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Ocean Viking : 
un bateau qui 
sauve des vies
Le 11 novembre, l’Ocean Viking est arrivé 
à Toulon, dans le sud de la France.
Il transportait 234 personnes, secourues 
en mer alors qu’elles fuyaient leur pays. 
1jour1actu t’explique comment ce navire 
de l’association SOS Méditerranée 
vient au secours des migrants. 

Texte : Élise Rengot.
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SOS Méditerranée a sauvé 
37 000 personnes en 7 ans.

Lors de sa dernière mission, 
l’association SOS Méditerranée 
a secouru 234 migrants. 
Une partie d’entre eux seront 
accueillis dans des pays 
européens. Mais la loi en 
obligera certains à repartir 
dans leur pays d’origine.

Une traversée 
très dangereuse

Des milliers 
de vies sauvées

REPÉRER LES EMBARCATIONS
Grâce à des jumelles et des radars,
les sauveteurs de l’Ocean Viking recherchent 
les embarcations en détresse. Car des 
hommes, des femmes et des enfants tentent de 
traverser la mer sur de fragiles petits bateaux.

SECOURIR LES PERSONNES EN DANGER
Les sauveteurs ont des canots de sauvetage 
pour s’approcher des personnes en danger. 
Ils leur parlent pour essayer de les rassurer, 
et leur donnent des gilets de sauvetage.
Ils les emmènent ensuite sur l’Ocean Viking.

ACCUEILLIR ET SOIGNER LES RESCAPÉS
À bord, les personnes secourues reçoivent 
de la nourriture et des soins médicaux. 
L’Ocean Viking dispose d’abris, de douches 
et de toilettes. De quoi survivre jusqu’à ce que 
les rescapés soient débarqués en lieu sûr.

Des dizaines de milliers de 
personnes quittent certains 
pays d’Afrique, du Moyen-
Orient ou d’Asie, pour fuir 
la guerre, la violence ou 
la misère. Elles tentent de 
traverser la Méditerranée 
pour rejoindre l’Europe. 
Ces migrants sont prêts 
à risquer leur vie pour cela.
Plus d’un millier d’entre eux 
meurent chaque année.
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Les Bleus… sans Karim 
Le footballeur Karim Benzema 
s’est blessé à la cuisse lors d’un 

entraînement. Il ne peut donc pas 
participer à la Coupe du monde, 
qui a lieu en ce moment 
au Qatar. Mais cela n’a pas 
empêché les Bleus de gagner 

leur premier match contre 
l’Australie, le 22 novembre. Ouf !

De l’art contre la guerre
Cette gymnaste a été peinte 
en Ukraine, sur un immeuble 
détruit par des bombardements. 
Elle apporte un peu de poésie 
dans la guerre. C’est le célèbre 
artiste britannique Banksy qui 
l’a réalisée, ainsi que 6 autres 
œuvres, pour exprimer son 
soutien au peuple ukrainien. 

Des enfants à Matignon
Le 21 novembre, ces enfants 
ont été invités à Matignon, 
le lieu où travaille la Première 
ministre, Élisabeth Borne, 
pour un Conseil des ministres 
des enfants. Ils ont donné 
au gouvernement leurs 
idées sur l’école, la santé, 
l’environnement… 

LE NAVIGATEUR 
CHARLES CAUDRELIER 
A REMPORTÉ LA ROUTE 
DU RHUM, APRÈS 
6 JOURS, 19 HEURES, 
47 MINUTES 
ET 25 SECONDES 
DE COURSE. 
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Propos recueillis par Catherine Ganet.

À seulement 11 ans, Tya est championne 
de France minimes de surf et médaillée 
de bronze aux Championnats du monde 
junior. Cette jeune Française partage 
sa vie entre l’océan Atlantique et 
l’océan Pacifique.

1jour1actu : D’où te vient cette passion 
pour le surf ?

Tya : J’ai commencé à surfer à l’âge de 1 an avec mon père, 
qui avait été champion de snowboard et qui est devenu prof de surf. 
Au début, je m’amusais. Et puis j’ai eu de plus en plus envie de faire 
du surf mon métier. C’est un sport incroyable ! C’est comme si 
tu marchais sur l’eau. Et surtout, c’est dans l’océan que je me sens 
le plus heureuse.

Comment fais-tu pour t’entraîner en plus de l’école ?
Je fais l’école à distance avec un prof privé, ou avec mes parents. 
C’est obligé, car mes entraînements me prennent 6 heures par jour. 
Et parce que je voyage un peu partout, là où il y a de jolies vagues.

Tes performances sont impressionnantes. Tu te fais peur, parfois ?
Oui, comme à Hawaï, aux États-Unis, où j’ai pris la plus grosse vague 
de ma vie dans la tête. J’ai eu très peur. J’ai beaucoup pleuré, 
mais je me suis dit : « C’est pas pour ça 
que tu vas rentrer à la maison ! » 

Et quand c’est dur, tu as quelque chose 
pour t’aider ?
Je fais du yoga chaque jour. Ça m’aide 
à me concentrer, à mieux contrôler ma 
respiration et améliorer mon équilibre. 
Et puis, une fois dans l’eau, j’essaie 
de ne plus penser, de tout donner.

Tya, 11 ans.

Tya espère disputer l’épreuve de surf 
des Jeux olympiques en 2024, à Tahiti, 
l’île natale de son papa.


